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qui oublient leurs devoirs, il faudrait bien se garder de les dans l'impossible entreprise d'humilier complétement l'homine,
imiter, etc., etc., feront toujours une imipression favorable. Une quand on parviendrait a le convaincre dc son iémédiable tai
petite histoire préparée à dessein, et dans laquelle on supplîoserait blense, serait-ce un g:in ? ,1e ne le crois pas. On dit avec raison

une situation anlogue A celle dont il sagit, produirait aussi le que les graîds homnes ison t deveru(s granîds par la foi qu'ils ont eue

meilleur effTt. en eux.:nmes. La foi, c'est une confiance 'ernne, inîperturbable,
Si tous les moyens dictés par la persuasion, la prudence et la dans une (ose qui n'et pas certaine ; C'est ,ah prie ilpO»e.

circonspection ne sont suivis d'aucun ré,ultat sati.-f.d-:mt, il de. sien anttipée d'un liien qu'on itînagine et qu'on esl î.re. t suit
vient urgent d'user de tlesures 'lus énergiques. Aux avis, aux quels miracles deourage, de pervévérance, d'abuéation elle

exhortations devront stccéder des punitions proportionnées àt la opère. Eh bien, pourquoi r -ferver à quelques lbtoninue le secet

inauv;ise volonté uanifestéc par l'élève. de cette merveilleuse re».oturce ? Pouiuoi lie pas l'oiffrr à tous,?

L'inmorulité est funeste quand elle s'attache à un élève, nmais .j'ai toujours pensé qitl y a dahs chaenn de nous des facultés.,
les suites en sont terribles quand elle devient contagieuse dans des puissances qui doriemit et demeurent i nutiles, p:rce qu'on
une école. 1, Une brebis galeuse a bientôt infecté tout le trou. n'y a jamais fait appel, parce qu'oni ne les a jatmais éveillées.
p eau." Si la bonté, la patience, sont les premiières vertus de Qu'on prononce seulement leur nom, et elles donneront signe
,instituteur, il est des cas où ces qualités deviennent un excès. de vie. Gest done, -à mon sens, un très.utile et très-légitime
Lorsque l'intérêt général de l'école est en jeu, il doit être sans procédé que (le faire aux enifants, cosinne aussi :îux homines,
pitié ; il a un grand devoir à remplir. L'arboriculteur soigneux l'avance des qualités qu'on voudrait leur voir acquérir.
n'hésite pas à couper une branche gangrenée, et des fruits silon- - C'est l'avis de h.Iuven1arge-. il pense que la u louange est un
dants le dédoumlagent de son sacrifte.-Jo urnl d'Eduction stimulant nécessaire ; que trop insister sur la f.iblessc de l'hu-
de Bordcaux. ilimité, c'est moins éclairer sa raison que dépraver ses inclina-

tions. 1l dit " Le senîitineit de nos force- les augmente."

QWUÎCl loiinn;e visut e il lî's coup, PIW. itltor<s,,e.
I/le tittoi.

Allons, en route, mauvaise troupe! Et plus vite que ça De la I)lgnlté d lircgnemhenît citer
paresseux 1 Je vais vous dégourdir les jambes, moi! les '1'ure.,.

C'est ainsi qu'un matin, en traversant un village, j'entendis Nulle part l'instruction n'est plus en lIoniteur qu'en, Turquie
une payanne, à la mine rébarbative, apostropher dl'une voix nulle part oni ne professe un plus grand respect pour ceux qui sont
criarde ses deux garçons qu'elle envoyait à l'école. En même chargés de la répandre (1) Le kioodjf, (précepteur ; le djidîclos
temps, pour les effrayer, elle brandissait un balai avec lequel elle des Grees) prend place dans la fiailitle à eté, et l'on polirait pres.
était en train de b:layci le devant de sa porte. que dire 'audessus du père, les Orienmîtaux rapportant (le cette

-Voilà de l'instruction obligatoire, ie dit l'ami qui mn'ac- manière le mo0t célèbre d'Alexandre: "Mot père m'a fait des-
compagîait. Cendre du ciel sur la terre, mais mon préepteur m'a fait de la

- Oui, répondis-je, toujours la force, la contrainte, la terreur; terre remonter au ciel. " Ses droits sont dle ceux gui no se pres-
mauvais moyens, et qui vont contre leur but. iensez-vous que erivent jamais. Quelque huiible que soit restée la poition d'un
ces deux petits bonshommes soient bien, disposés ' profiter <le khonîdja, à quelque rang élevé nue soit parvenu son élève, jamais
l'école, où on les envoie conine cn prison ? Regardez-les: l'unt celui-ci fût.il grand vizir, ne rianqiue à lui ténioigner, Imêmie ci
pleure à chaudes larmes ; l'autre se contient, mssais on voit la public, une tendresse mêlée de respect. c
colère peinte sur ses traits crispés. Je parierais qu'ils se pro. Je citerai à l'appui un fait, ou plutôt une scène, dont je fus
mettent en eux-iêmnes de ne pas écouter un lot de lenseigne témoin. J'étais en visite, un matin, chez Riclbid.Pacha, ancien
ment du matre. On leur inflige le travail coune un eba«timcnt: aimbassnleur à Paris et à Lonares, ncien miinistre (es daffaires
ils feront en ýorte d'y échapper et de se révolter, dans la iesîure étrangères. IRechid occupait our la troisièmecfois, à cet te époque
de letrs moyens, par l'inattention s'ils sont timîirles. par l'insu. (1848), le grand vizirat. On sait ce qu'était, ce qu'est encore
bordin ation s'ils sont hardis. Il doit y aivoir une meilleure ié. aujourd'hui à Constantinople un grand vizir : pilus qu'un lpremier
thode de soumettre les enfants ô la discipline et à l'étude. ministre, plus tmèîime que le souverain d'un État constitutionnel

Cointne le chemin que lous suivions était celui de l'école,nous i Europe. Véritable por xir (I) 'le lepire, ciehuir n et
rencontrâmes d'autres enfants qui s'y rendaient. L'un d'eux unique de l'administration.-il est le réurésentant d:ans l'ordre
était conduit par sa mère. Elle lui donnait la imain et causait politique du suhan donît il tient le sceau. Il ne rend aucune visite,avec lui. En passant près d'elle, nous emtendîmes ces paroles et n'accepte aucune invitaiun. Les anbaadeurs viennent chez

-Je n'ai pas besoin de te reconnander d'être sage, disait. lui; il ie va poilt chez les anbassadeucrs(2).
elle d'une voix douce à son fils; je sais (lue tu le seras. Ce n'est A l'autorité du rang s'ajoutait chez lecliid l'éclat de la
pas nmon Jacques i ie fera junais dc la peine ; il aime trop sa renommée. Le latti-sclierif de Galhiané nvait répandu son non
mère pour cela. Et tu t'appliqueras bien à tes devoirs. T'J'n dans toute l'Europe. L'opinion à cette époque 'était cengouée de
maître est déjà très-content de toi, il dit que tu n'as qu'i vouloir la t rtpile et Rechîid passait pour le preiier honme d'E'tat
pour devenir un de ses meilleurs élèves; et ici je lui ii dit quoe de la 'Turquie. Ou s'était passîoiné pour la réforme, et Rechidtu le voulais. N'est-ce pas (lue c'est la vérité ? personniiiit la réfermc.

Arrivée à la porte de l'école, elle eibrassa l'enfant, qPui entra Uie dizin île dpersonnes, ministres, géneraux, ulétmas, étaient
résolient et gaieient dans la classe., réunies dans le selaeinlck, les unes debout, les autres assises sur

- Celle-ci est plus tendre que l'autre, dit mon compagnon. des chaises. Seul le grand vizir occupait un angle du sofa. La
-Oui, répondis-je, et le stimulant qu'elle emploie, tout en coIversation sétait engagée sur les amires de Vahlchie, quan

étant plus doux, est plus efficace. Cet enfant est, lui aussi, la tapisserie qui fer it l'entrée du iel:ainilek s'écarta à ei, et
obligé d'aller à l'école ; niais il ne l'est ps seulement par sa mère un ersonage igé, coiffé du turban blanc des lémas, paure-
qui le condit: i s'y sent obligé par sa consice, par son désir mlîenît vêtu d'ailleurs, se glissa dans la salle. Personne ne parut
de ne pas démériter, le réponidre à la bonne opinion que l'on a
de lui et qu'en ce moment il partage lui-mêite.

-Je sais des moralistes qui contesteraient la pureté de c p uotpfs 'le t t'ir esit ignorant; la Turquie nie coutribu e
dernier motif. ce pas aux progri etii miisnn Ce grana epetporenlu donnencit

i o. . ,l'eniseignement est là peu prês sttrile, t parit tenir inquement a cirtc-
-Oui, ils parleratent d'amour-propre excité, d'orgueil eIcoI. tête retigiouix 'n'on leur attibue. Nous revienulrons sur ce sujet.

ragé. Mais pprobation de soi tourne-t-ele nécessairemet en iir ou vzir, celli qui porte iiitunrlnu.
ou ? On aura beau faire, on ne'npêchîerat pas rque nous P) 1 a t et

n'ayons besoin de notre propre estime. Et quand on réussirait gi te g o a preière foI à cette .tiquetto lors de lit

~~lit,


